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DTE NETTOYAGES TAPISMme Hamilton aux journaliste® de 
peur qu’elle ne leur révélât jusqu’à 
quel point son mari était un. liqué 
dans ces scandales. Mais depuis 
qu’tlle est au pénitenc.er de Ti 
tm, Mme Hamilton a déjà reçu la 
visite d’un correspondant de jour
nal, auquel elle a fait àsa façon le 
récit détaillé des événements qui 
ont précédé, accompagné et suivi 
son mariage.

Or, ü’rprèsce récit, M, Hamilton 
serait loin d être une naïve victime, 

l’avait prétendu d’abord

Dé'iH'snla cour d’assise présidée par le iuge 
Martine, afin de ' 
leurs moy- ns de défense. On c o 
y .it qu- les acc sés d manderaient 
nu nouveau délai, mais :ous ont d<_- 

•A qu’ils plaideraient la no- - 
culpabilité. Cette formait'é rem
plie, l’affaire a été inscrite sur le ifi
le de la cour Oyer 11 Terminer 
poor la session du mois de nojvem- 

hain, et les accusés, étant 
provisoire sous ciulion, 

se sont retirés. Q land à Sheriy, 
la femme accusée de compliciti 
av c le shéiif, elle n-ste toujours 
introuvable.

D’au re part le scandale causé par 
cette affaire a déjà produit un bon 
résultat. La ct ur suprême, modi
fiant sa jurisprudenc e a décidé que 
les parties et témoins en matière de 
divorce ne seraieot plus intei iogés, 
comme cela se pratiquait depuis 
quelqt.e temps afin d’éviter autant 
que possib e un scandai , par un 
comarssaire enquêteur spéciale
ment désigné par le tribunal ; lui- 
même en audience publique, com
me en toute autre matière. De 
cette fiiç-m, il n’y aura plus possi 
b.llté à l’avenir de faire prono cer 
secrètement à New-York un juge
ment de divorce.
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Daus ce long récit, Mme Hamtlto i 
dit qi.e son mari, avant de l’épou
ser, connaissait partiellem ni re* 
antécédents, surtout en ce qui con
cerne ses relations avec Jo hua 
Mann. ‘‘Un jour, d.t la couda.. - 
né,fc il y a dix-huits mois environ, 
j’ai demandé 91,000 à M. Hami1. 
ton pour al'er en Europe, lui d.- 
suit que j’a ramène rai Mann avec 
moi M.Hamilton m’a donné l'argent 
et n’a pas protesté.” Mais Mme Ha
milton porte des accusations enco
re p'iis graves, s’il est possible, con
tre son mari. Après avoir rt coulé 
comment elle l’avait connu, il y a 
cinq ans environ, elle ajoute:

Tani tiltonm* peut être pour- 
•Inns le district ou le 

demon '
JOS LANDREVILLEKimball. suivi pour abonnement 

journal est publie, loi s même qu'il 
ferait A de» centaine# de lieues do cet endroit.

Article 4. Ia-s tribunaux ont décidé quo 
le (ait de refuser un journal du bureau de 
po»te, ou de changer de résidence et de lais
ser accumuler les journaux A 
adresse, constitue une pri se.Million et 
prouve prima./acte d'intention de ramie.
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48 KDE EIA3I31, OTTAWA“ Je ne tardai pis à devenir sa 
meilleur amie.

Il poui vayait à tous mes besoins et 
il demeuraitconstamm nt avec mo , 
pendant tout le ternes que la qua
lité de représentant à la législature 

l’ob'.igeait pas à n s ter à A b tny. 
Deux fois, pendant que nous vivions 
ainsi enstmble, j’ai dû lui annoncer 
que j’alla s devenir mère. Claque 
fois il m’a obligée à aller trouver 
un médecin pour me tirer d’embar
ras, et il m’a donné $3U0 pour pi 
yer les frais.” La prisonuiere pre
tend ensuite que M. Hamilton lui 
demandait presque continuellement 
de l’épouser.. Mais elle aurait long
temps ré i-té à cette offre tau tant . 
d’abord parce qu’tlle craignait d’a
voir des désagrem rata avec la famil
le de son mar, et ensuite parce 
qu’elle savait bi n que la femme 
Swim on et Joi-hua Mann en profite
raient pour lui extorquer encore 
plusd’aigeut qu’auparavant, en ia 
menaçant de dévoiler à son mari ce 
qu'il pouvait encore ignorer de son 
passé.

Lorsqu’elle est allée à Elmira, au 
mois de décembre deruier, tiva 
aurait donné naissance réellement 
à un enfant ; maisil est mort peu 
après le retour de sa mère à Now- 
York. C’est alors que la femme 
Swinton, bui tenait à ce qu’Eva 
épousât le plus tôt possible M. Ha
milton, de la pouvoir mieux exploi
ter, aurait organisé les diverses sul.- 
titutions d’en fan qui ont été faites.

Tel est, en substance, lejlong récit 
de Mme Hlarni ton, .qui reprtsen e 
son mari, non plus comme une vic
time, mais comme un homme fol
lement épris d'elle, se complaisant 
dans la société de Mann et de Mme 
Swinton < t menant j(.yeuse txisleu- 
ce en compagnie iuienope, tout en 
étant a la législature le por 
du paiti des gei.s qui s iulituiem 
ve. tutux.
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I.'affaire Nagle Terry
San Francisco, 12—Le conflit qui 

a’est élevé tn Califouruie entre 
tribunaux de l’Ftat et la cour fédé
rale à propos du meurtre de M Tei- 
ry, à la gaie de Lathrop, par le dé
put -maibal. des Etats-Unis Nagle, 
ne s’est pas encore apaisé.

On tau que la cour de circuit des 
Etats-lhis à San Franc.sco, s’est 
déclaré compétente, pat ce q ue M. 
Nag.e, en 1 je ni M. Terry, était 
dans l’ex rcise de ses fonctions de 
dépuLé-inaibail ne r.levant que du 
gouverntm nt f. deral, et qu’. Ile i a 
acquitté pour la même raison. Cet
te décision, dont appel a été interje
té du reste par l’attorney genér. l de 
l’Etat de la Californie devant la 
cour suprême des EiaL-Unis qui 
statuera en dernier ressort, parait 
avoir fort mécontenté la justice du 
comté de San Joaquin s r le terri
toire duquel le drame s’es*.déroulé. 
Le grand jury du comté a été sai
si de l’affaire et a fait un rapport 
dont voici la conclusito : “La cour 
de circuit des Etats-Unis ayant déci
dé que M. Nagle ne pouvait pas 
être jugé par un trib .nal de i’Ë a 
de 1h Californie faute de compéten
ce, il faut en conclure qu’il ne peut 
être jugé par aucun tribunal.”

Ce i abonnement, dont l’absurdi
té ne saurait échapper à ptr 
ue prouve qu’une chose, c’et 
la j. slice du comté de San Joaquin, 
subi saut peut être des il tlueuces 
locales, u’acceple pas la décision de 
la cour de c rcuit. De plu?, l’inter
vention du graud jui y du comté je 
San Joaquin est p> ur le moins inop
portune, puisque eu léalilé la ques
tion de compétence s trouve reset 
vée et lie sera tranchée définitive
ment que par la cour s- prême des 
Etat -Unis, devant laquelle il fau
dra bien s’incliner, quelle que soit 
sa déc.sion.
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Un train quittera ’a gare du chemin Rich
mond à 7.45 i». m. et 4.55 p. m. ro raccor
dant avec lea trains Kipaesa de Mor.tréal.
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La Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du St Laurent, de la Baie 
des Chaleur», province de Que .ec ; ain 
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou
velle-Ecosse, Vile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les 1 es de la Madeleine, 
Terrcneuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous es jours (diman hes exceptés) 
et se rendent à dcstina'ion de tous ces 
points sans changea ent de chars, en 30
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sagers d’Ot'awa pour New Yoik prendront 
les Pullman à Saiut-Albanu ou à Rouse'*
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La goerre an* fl la éleeirlq
New-Yo k, 12—A la suite des 

nombreux accidents causés récem
ment, à N w Ydik, par lis fils élec
triques encore suspendus dans le?
. ues, le maire, M. Giant, avait invi
té les représentants de toutes les 
compagnies de télégraphe, de télé
phone et d’éclairage électrique à 
assister à une réunion qu’a tenue 
hier la soummission ipunicipale 
d’èlfctricité. Toutes Its compa
gnies se sont fans représenter et la 
teéance a été d s plus orageuses. 
\je maire a fait donner lecture 
u'une communication qui lui avait 
é*é adressée par les couroners appe- 
i.nt ton attention sur le nombre 

réellement effrayant, depuis quel
que temps, de personnss tuées ou 
blessées dans les rues de la ville par 
dezfils électriques se cassant ou étant 
mal isolés. Les diverses compa
gnies, de leur cô'.ê, ont fait décla
rer par leurs n présentants qu’elies 
étaient tou es disposé' s à 
passer leurs fiis dans les conduits 
souterrains, mais que ces conduits 
n’étaient pas achevés, qu'ils étaient 
mal construit?, etc. Il s’, n est 
suivi une discussion des plus vives; 
mais, finalement, sur la proposition 
du maire, la : oumission a décidé 
de faire en'ever immédiatement 
d’office de toutes les rues de la ville 
tous les fils de tê.égraj h , de télé
phone et d’éclairage éltctr que qui 
ne sont pas convenablement, isoles 
ou qui constituent un danger im
médiat pour les passants.

Ct incidence étrange, hier après- 
midi encore, un employé de la Bell 
Telephone Company, occupé à ré
parer un fils cassé oans Lexington 
avenue, entre la 42e rue et la 43e 
rue, a reçu ui e décharge électrique 
si violente qu’il est tombé sur le 
trottoir et a été grièvement blessé.

Explosion dans Cburcb etrtwS
N*w-York, 12—Une nouvelle 

explosion s’est produite hier matin 
ver neuf heures dans les conduits 

terrains pour les fils électriques, 
au coin de Church at de Coilland 
street à New-York,et a causé un 
grand émoi dans le quartier i mais, 
par un bjnheur tenant presque du 
prodige, personne n’a été bteesé. 
On peut se faire une idée de la 
force de l’éxplosion par ce fait que 
la plaque de fer, bouchaut l’entiée 
des conduits et pesant près de quii - 
zî cents livres, et un lourd camion 
d’épicier qui passait justement des
sus, ont été soulevés eu>’air et pro- 

‘ jetés à une certaine distance, il 
s’en est suivi une panique dans la 
rue, et si le camion ne s était pas 
trouve sur U plaque eu fer, il est 
probable qu’el.e aurait ét-i ancée 
sur le trottoir et que plcsieuis pas 
sauts auraient été tués ou b'es*és. 
Le cocher du camion et un j une 
commis qui se trouvait avtC lui, 
ont été proje.és hors du véhicu e et 

s’explique pas comment il se 
fait qu’il n’aient môme pas été bl-s- 
Bês alors qu’ils auraient pu être 
tuées sur le coup. Les roues de 
derrière du camion et les rtssoiU 
ont été irès endommagés, et Its pa
vés de la rue, sur une certaine 
ét» ndue ont été désagrégés et bou
leversés. L’explosion a été causée, 
cans auc_n doute, par du g z s’é- 

/ c happant d-s tuyaux eu mauvais 
état et s’infiltrant dans .es coudu.U 

* des fils de télégraphe et de teléphc- 
ne, où ii a été enflammé par que.- 
que courant électrique.

Le «Iverte b XewTerk
New York, 12—Quatre des indivi

dus accusés de divers crime- relatif® 
au fameux divo: ce du t h rif Flack; 
ic . hérif lui-.i ôme, son ul.-, M. Jo- 

4 ieph Metks et M. George Hari,*w 
, çte traduits de oquvoau Wer devant

2'i4, Ht k Dai.iiOuhr 

Marchaul .|« CQar s clviisln, Tabacs 
Pipes, «le.

Salon iln buriner— coiffeur au 
rue Dsl h ifisie.
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Les passagers pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissant Mont
réal, le j«-udi matin, rejoiudrom 
partant à Kim maki le infime soir.

On anpalU 1 attention d< s expédl’eu 
les facilités supérieures que leur offre notre 
ligue pour l’expédition de la faiine et des 
autres marchandises dans les provinces de 

t à Terreneuve ; aussi pou - l’expédi- 
du gram et des autres produits che% les 

marchés hurop'ens.
Toutes i .formations relatives aux taux de 

transport de fret et de passagers et des bil
lets peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa,
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Sherbrooke, 12—Dans le cours de 
ses remvqm1?, le jure a dit que la 

de Tren on a jeté, parait-il, la co s- j punition ii-fligee aurait été beat - 
ternalion dans le quartier réservé 1 coup moins sevèie, s’il n:eut mis 
aux femme?. autant d’entraves à la justice.

On croyait que Mme Hamilton (jn considère ici cette sentence 
était parvenue a se dêsnab tuer peu comme très do ce, surtout si l’on 
à peu, dans les derniers jours de considèie qu’il aurait pu être co i- 

emprisonnement a May’s Lan- damné; au pénite-'Ci-r pour la vie, 
ding, de l’usage de la morphine et S’il se conduit bien il pourra avoir 
des cigarettes ; mais on s’était tiom- une réduction de peine de près de 
pé Mme Hamilton passe ses nuits cinq années, 
au penitentier à crier et à pleurer 
dans sa cellule et empêche la di
rectrice et les autres détenues de 
dormir. Sa patsion invétérée pour 
la morphine, dont elle est mainte
nant privée, mi cause de terribles 
crises de nerf*. Tantôt elle deman
de dea cigarettes ou de la morphine

grands cris, et tantôt elle appelle
. Hamilton a son secours : “ Uh 1 

pour l’amour de Ditu, 
ci”

“Jamais a dit la dire trice du 
quartier des femmes, je n’ai passé 
ûe pareilles nulls. La nouvelle 
dôt nue ne cesse décrier et de pleu
rer.” La seule chose qui pourrait 
calmer Mme Hamilton serait de la 
morphine ; mais le règlement du 
pénitencier est très severe à cet 
egard, et l’oo ne peut rien donner à 
la grisonniére que sur l’ordonnance 
du médecin.

Mme Hamilton est dans un tel 
état de piostiation nerveuse qu'il 
ne sera possible, de quelque temps, 
de la faire travailler avtc les autres 
détenues. Un n’a même pas pneore 
cru pouvoir prendre sou siguale- 
ment,pour l’inicnre sur les registres 
du pt nitencicr, car celte for
mante est uè. minutieuse au N w- 
York. L- corps des détenues est exa
mine avec <e plus grand soin des 
pieds cà la tête et chaque gr^in de 
beauté ou autres g ne paitïcuLer 
« si Ko té.

Uu sut que taut que M e Hamil
ton a été la prisonnière du shérif 
de May s Landing, pas un reporteur 
n’a pu s’appiocüer d’elle, et, par 
conséquent, le public n’a pas pu 
counaî re encore sa version de tous 
les scandai s dont elle est la triste 
h roïne. Il semble vraiment que le 
shérif, tout en ayant pour sa pri- 
tvimere le» eg«uü» quo Tou bail, 
avait été prié*_pjx des personnes 
UiLetÇatee» ue uc pas laueer parier

Au pfHltencler de TrentOn

W. O. McKAYNew-Xork, 12—L’arrivée de
Mme Eva Hamilton au pénitencier W. J. ELLARDNouveau magasin de thaus- 

------ sures ------ Importateur de Vins, Liq eure, Cigi 
Tabacs ; aua i proprié aire deNATIONALEE

Fabricant de charrues et forgeron
J’Invite le public à venir me faire une 

visit*1. Je- liens aussi 
pour ouvrages de pr 
garantie

• L'HOTEL RICHELIEU”Y [dnsieurs hommes 
ali'l’ies—satisfaction

Réparation» 4«> «Ont

10 RUE ST GEORGE, OTTAWA |
Agents pour les (Joinmorcunts de Bols.g

44«. 44» «I 450 rue FUiwees. JCLASSE ID.L G. OI.AUDE,
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Fonds de BanquerouteFITZPATKICK ET HARRIS
se loin un plal.ir dereme. cier le public 
pour l’encouragement qui Dur a été donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir (aire une visit*1 à Lur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

Fitzpatrick & karris
65 rue William.

VALEUR TOTALE UES LOTSirtes
is, Etc. 

i Quahté

$50,000.00
M Gros Lot : Un Immeuble de $6.000. U • ..iiiiiiiiiimmiii^- B iHIMIIIIIliniiiimi»mon Robert, 
lin z-moi d’ic MEUBLES BRSYSON, GRAHAM & Cie.“ONT ACHETÉ LE

Fonds de Banqueroute de Bott consistant en
NOMENCLATURE DK8 LOTS:

1 Immeuble de-...... $5,000.00 $5,000.00
1 do ____ 2,000.00 2,000 00

meubles de..— 1,000,00 1,000
do   600.00 2,000 00

00 3,000 00
6,000.00 
6,000.00

Le plus gros et le plus beau stock de la 
ville. 8eis de chambre à coucher( rets de 
aloo , chaises, tables, sofas sidebosrds, etc.

Meubles dits K nder tisrten à des prix 
qui détient toute compétition. Bargains 
offerts da- s to tes les lignes, tables d’ex
tension 11 lits à ressorte de première classe, 
et toutes espaces de fournitures d’apparte 
menls. Une visite est sollicitée chez

200.00 
100.00 6,

Montres d'or-— 50.00 10
1000 Montres d’argent 10 00 10,000.00
1000 Services de toilette 5.00 6,000.00

dob*30 Ame

.00

.00

Botte et Souliers a 631e. dans la Sme ZXS7 UU valMt

♦1.00COLT DU BILLET

Il est offert au porteur de tout numéro 
gagnant de lui payer en espèces le montant 
de son lot, moins une commission de dix 
pourcent.

Les noms des gagnants ne sont pas livrés à la publicité, à moins d’une autorisation 
spéciale.

Les demandes de billets seront reçues 
jusqu’à MIDI le jour du tirage.

Tirages, le 3e Mercredi de chaque mois.
Le Secrétaire : S. B. LELEBVKE,

-—- > **•

Les Chaussures sont marqu ées de nouveau et transportées à nos 
magasins sur la rue Sparks où la vente commencera.

voyez _Afcnx: zb-A-zbo-a-zeusts.
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A. E. OLIVER
293 de 391 Rue Wellington

lhe Wellington Jfumiture
House*

roltaire
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Bryson, Graham S Cie.
146 148, 150,152 tt 154 RUL SPARKS Ottawa.

du meilleur coton en roulwu, celai de Ciapyertqe,

U tSPArgR WJtoæa

Sïïè KSKSf ffi ——
£BFEErEr2B,: chaussures e» gros

“/ ‘ÜOWÏLL T’SS A InuuporU «UbUW-m.S.
ïSSïï» cnâf >-«l. BCE RIDEAU,OTTAWA

W. E. BROWNS3
MANUFACTURIER rr MARCHANDleud’elniH
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